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te w w m r i W o//id«t du M teptembre 
tppor*» a», MM ainsisa fM'tt faut «ij«4 
1er. iummefici nom* mUnt deux arnêet 
Oe/dM et Sr i MVMapt 
riadS .' far mm ont / M l UUutrée sur te 
«rep 41 «M fcter encore avait ton centre g 
nrtmi. A T*mnée de lt*t avec ton oentre 
* * * * * * et t e * "•<*** tttrémê* à Verdun et 
BetJtnH, 

CM éM« armées eemèlent avoir opéré 
leur émette» — et te Communient officiel 
noué Vêt présente touééet — l'aUe genres 
s'étendant jusque* Reims — U Centre Com­
prenant la rtai^n entre Reims et tfancg 
avec ton point culminent Verdun, enfH 
ta»» érgtte retendant fusques Belfort. 

la situation de notre aile faucha appa­
raît tan* ehauAoment important. 

An Centre, pour la première fois. il est 
fait ntmtiatt dans te Communique officiel é 
notre MluaHsa entre Argonne et M«Ht* 
pour annoncer qu'elle n'ett pas changée ; 
nout ftrtM trmunone don* forcés d'attendre 
tes précisions que nous apporteront peut-
être le* Communiques ultérieurs. Faut-il 
suppaier aue l'armée de Tàrfonne a atturé 
tes communication* rur la meut* dan* la 
région 4* Htanag ai qu'elle a p*» opérer sa 
ionttnm «Me U* troupe* qu'on noue figno­
lait M f a quoique* tours dont la région 
«ratant > 

S»»- notre Centre, entre Verdun et Tout 
r<i*Wté des Allemands semble assez comeU 
dêrhole. Ccst encore le fort du Trogon 
bombardé son* euecèt it g a quelque* jour*, 
qui aurait être leur objectif, malt que fur 
qu!é prêtant fott*nsivt des Allemands n'a 
pu leur atsurer les hauteurs. Il faut eepé-
rer eue notre barrière de forte ne tera pat 
entamé*. 

JfUft de particulier à retenir d«t opéra­
tion* à notre *Ue droit* : Voccupation d'un 
viltmae à qi*s*qu*t kilomètres de Blâmant 
nimptsitm* »«* nécessairement un mouve­
ment offensif sérieux d* Ut part de l'ennemi. 

Il semble que de* deux côtét on veuille 
tetter eut ttt pbtUtmt. 

yislMts eombats 
urès jde_Lassigny 

Sitation st&tionnalre dans 
l'ensemble 

IflWNDi^li ItiIGtll 
du Mercredi 23 Septembre 

16 heures 
• T ~ 

A notre aile gauche 
User lu rhe droite dm l'Oise nous avons 

frvfrfteé à/m* U région de Lassiyny 
té M sont livras des combats violente. 
mupMtHi inchsnaée sur U rive gauche 
te rQmn et en nord de l'Aisne. 

Au centre 
Bitre Reims et la Meuse aucune mo-

•Hejllin notante. Dans te Wœvre au 
ioadaat da Verdun et dans tes dlrec-
rtnas de efoully et de Dompterre. l'en­
nemi a tenté dés attaques violentes qui 
MM été n-pouKées . Dans le s u d de la 

le, U tient la ligne Bochecouri. 
pprey, Lironviile d'où il n'a pas 

La carte du théâtre des opérations •orne. e m n i é s ée manière a i 
Serauiea par lesquelles « voit passer te 
d e s o a s p a a , tournée vers Merchtem. 

Amtur «te ftraaaltoa. en ne Mit ose de» 
t ianrhées et de* mines • • I U I I S Ù H i Sa» 1M 
xrtaujhtxtje, de Jm ms4M.it, t a'y m p t e s e n sent 
Alâemand. Ils sa sont tous dufe-és w n Macfc* 
t tm. on Ton semble s'attendra k o n umaten» i 

1,500 Allemands en fuite 
arrivent â Ath 

ararf 
L. 

Du Dai ly Mai l n ) . — Le» deux fronts e forces Al lemandes; forces Franco-Anglaises 

A notre aile droite 
m m (Lorraine et Vosges) 
t e s Allemands ont évacué Norneny et 

Artacourt et ont montré peu d'activité 
daajf la région de Domèvre. 

Théâtre d'opérations 
austro-russes 

. O s annonce la prise par les Russes 
de Jaroslaw en Gaiiete. 

inion anglaise 
la situation militaire 

Mac l'on a des rteeate coen-
tete français atesi ans de 

dp généra) rrsneh, est celte «Vna 
très MM mate constant fait par tes 
sOMes L avance conte cher, nais 
davaalags pour i ennemi. 
•ea* net ai sites ase positions aOe-
siea choisies st l* maaTate temps 

fîâ dsrAsTeaasJfl 

dis fours tes années ennania» 
: prises et. aasaM aa'on peut an 

par tes rapparts sStetels, sans «n 
<f mai i f l Tan esté oa da rwrtra. 

parL l'emanstea gradaslls et 
da naac asawhai' 

tes aMte amsn-

l laWlMW w o n Wn̂ cèe jaww 
L0 le forteceeee o# Mf l suw, 

,*tV'*" ,w sntâr une non* 
tas f a r b M , ont ont mis an 

'" monarchie 
m, «#«• 

de te 

dtettx TeJegraph). 

La ùatailleje l'iisne 
Cs qu'aat la position des armées 
allemandes au 21 septembre 
Des derniers cam<xuia>iqt»és officiels il appa-

axit a « l'ornée altemasde d'invasion, après 
•'être neoliée. s'est fortement retranchée «nr 
tes massifs da La Fère et de Laon à son aile 
Ssaha, 

Elle disoose là d'ans situation qui semb'e 
ttsa saantaaanse. Les forêts importantes qu* 
se trouvent dans cette régfroo constituent de 
sérieux abris nom* ses troupes et tes hauteurs 
naturelles et tes ouvrages fortifies de Laon et 
ée La Fère pet mettent à son artiiksne uae 
action efficace. Il y a lieu toutefois de faire 
remairauer aue cette sàtuaitMtt serait plus avan­
tageuse pour m JéCeudia contra un» semée 
Tenant du Nord et de rEst que contre une 
armée venant du Sud et de l'Ouest. 

C'est ce oui semblerait explique- penrqae! 

tes sntéj ont poussé leur marche a roôest 

muntuué du si septembre. 
Au oentre l'année sisemande —- en jonction 

avec son aste droite au Sud-Est de Laon — 
eccupe «ne Ktrae oui s'appuie d'une part sur 
les o-arraa-es avancés de Laon (fort de Bru-
Sares et fort de Mentbetaust) et d'autre part 
sur les forts et hauteurs immédiatement à 
l'Est de Reàns. (On a vu dans les derniers 
communiqués que le fort de te Pompette avait 
été pris et repris et Que c'est des hauteurs 5e 
Nos-ent-l'Aisne à l'Est de Reims que l'artil­
lerie allemande a bombardé ta viffo.) 

Enfin l'aile aaache allemande formée de* 
années du mince de Wurtemberg et de celle 
ose commandait n y a quelques jours encore 
le Kronoritoz doit occuper une lijrne qui va 
des hauteurs à l'Ouest de Reims — à Viae-
Rur-Tourte — oh eAe s'appâte sur le massif 
dt l'Anronae. C'est aux environs de cette der­
nière vite (Viiie-sur-Tourte) que nos troupes 
ont ou ces deux dernières journées taire fléchir 
les lianes allemandes «t occuper les petits vil. 
hures de Sonain-Masn-a, tes Hureue et Mas-
sises. 

Ce qui facilita 
la résistance allemande 

U e s t évident q u e l'armée s l r m a n d s joua an 
c e moment u n e partie déiisi'wu pour elle — non 
cartes ou'ou puisse envisager notre victoire 
casnsas devant mettra fin à te gnsrr 
il serait bien certain a n s distoqase de s e s po­
sitions actuelle l'armée allemande serait oblsj-
r é e da mnassis- notre frontière st de charoher 
h s'abriter derrière les uu«ras-es qu'en prévi­
sse*! da cette éventualité e u e a préparés dans 
te Luxsmbourg belge. 

On s'est émané da cette rssrfsmnas acharnée 
da r » m s s sjstemas-és après son échec sur la 
Marna et la iternm sites lien q-ai a dû 
«muMil résukar dans ses Irnspss. 

EUe est aisément explicable ceperMMOt 
O e S*tenora pas *— et las -Dmssaiite.ue'- tl-

tsotete « *ffictenx a a a s l'ont appris - » que des 
renforts mnwrtaats sont arrivés à rutrmés — 
oui denuis le to eeatesabre a pu disposer des 
forces employées jusque B à l'investissement 
d e Ta a t e c a d é M m a a e g a et qui a s a l t ê é j e m p l i 
leur rôle. Da osas des maforti lui auraient été 
e s s o r é s k l'aide de u é l è v e m e n t s effectues sur 
tes armées de Betfrfeneet de Uxvasoa. 

D est k remmqsar que dans m position ae> 
l'armés i ltesasade dispose de grandes 

6» Bqf io^M- « « n e 
met'aJnitea 
du faont. 

C'est évidemment à « M e disposition straté-
tntmto «me Varmée allemande doit en grande 
carets te force da résistance dont eBS fait 
oreove denuis jirusstaaa jours. 

EH* a a a «/fat à m dàmeatetea 
r* La S e n s Meea-VsJuauteiisia Csmtiial-

Sasat-OusMtte-La F a r s ; 
s* L a l igna Cha^srtd-Mssjbena^Hsrson ; 
x» La Uime DirMnt-CramM-BBraan, avec b'-

furcation sur Laon ( a i e droite) en sur Vou-
sters et Vais sur-Tourte (site gauche) ; 

s.» La lisme Mèneras à Laon ; 
t* La l i e n * Mèneras à 3*sms, ma deux der-

mères banuet iam les consmernscMàon d o front 

Pourquoi nous devons espérer 
Mais onete e u e soient tes avantages que 

donne k rarmée aMemande s a situation ac­
tuels», st est certain a u * te position d e l'armée 
btanoatee. «'appuyant à droite sur Verdun et 
à gauche sur le oarmo retranché de Paria, e s : 
aile aussi oartneuh-ferement avatangausa. 

Comme Tannée altemande, ette dispose d'au 
réseau de chemins de fer merveilleux. 

La Ksrne Comptègne-Setesone-Resnss-Ssante-
Mendhoufld-Vetndun assure tons s e s mouve-
tnents en arrière du front. 

Pour son ravitaillement ette a i 
A l'extrême droite, la Hgne T srejres Nkief» 

ehâteau-Verdun et te Cgne ChaaxnoM-Sainte-
Menehousd : 

Au centre, les «ternes Tiwyes-Vitry4e-Fran-
c o ô s - C h â l o n a «rt " T * I ' I I J I I I ^ i l i i i i IMM I^IIIIIIII, CtmA-
ftons. ainsi crue 1 anportafit réseau de cnemsè^w 
de fer entre Seine et Marne ; 

A rextréme gauche, tes l igues Paris-Sois-
sons et Paris- Compiègue, 

Enfin la léoccupation d'Amiens par no* 
troupes oermettra incessamment — M ce n'est 
déià fait k l'heure actuelle — tes eemaasasca-
tions directes de notre armée avec tes ports e s 
débaruuememt des Angiass. 

Ouant à te position exacte de nos armées, 1 
est certain o-ne sur tout, te front nous wawaet 
en contact absolu avec l'armée nsVm m d s . tes 
nombreuses chanres k te batonoette, tes psteus 
de draoeaux. le bombardement de Reims, l'os-
cuoation des vtHages de l'Argonne, tout r in-
diome suffisamment. 

Sur cet knmense front, de Lcnsigtty k l'Ar-
iroune. non seulement nous n'avons pas cédé 
un pouce de terrain, maigr i les efforts déses­
pérés des Aiiemands. mass en maints endroits, 
notamment aux deux ailes extrêmes, noua 
avons Dporressé. Nous avons donc te dro'-t 
d'esuérer. 

Un dernier communiqué ang-teds s ignale ou 
combat entre Perorme et Saint-Qeutin ; les 
communiqués officiels français n'en parlent 
osa. Serait-ce te prélude d'une orfenaive qui 
aurait pour but da couper à Saant-Quentan les 
comnvsntcatmns de rVnnemi? H est certa'n 
oue l'occupation de Saiat-Qoenain aènersA 
considérablement l e mritadUemeint de Patte 
droits altemande. 

Ce qua peuvent être las consé­
quences da la bataille 

de l'Aisne 
Supposons DOUX un instant que maigr i **•* 

nenrte de nos troupes, nos adversaires puis­
sant réussir k briser te S g n e de itéfaMs e u s 
nous leur avons opposée, os ne serait te évi­
demment ou'un épisode de te tente dé 
oue nous s tuieuuus. Notre K en Au lisses, 
a m o n t é ou"* était maître dans rate d * te re­
traite aarament mvJueaiée et 
montré e u e te conrteoee absolue 
avaient d a m leur chef tes sfateM 
contra toute démoralisation. 

Nous reculerions. S r * . Mate 1'. 
mande s e aunveraét dans te position straté-
e ioue ou'ene occupait s y a ue mois déjà. 

'ten-LsfmjLeisns nsuaJetenm^1^, tejm e n t e , ^cVensahinsement mate 
d e ttéàfm a n arriéra f a i s r ? r a s s f f w c e r i n nemmes sont l imitées et 

chaque jour qm passe rend la menace russe 
nias immanente et tes met dans te nécessité 
d'iaamobiOiser sur leurs trentième de l'Est de* 
forces utus considérables. Dans ces condàtions 
iMuaussent-ite sans s'exposer fottsment prof jter 
d'un succès pour reprendre une marche en 
a/vant et attonger leurs l igues de comsnunica-

Mate ai un échec sur l'Aisne et l'Oise n e sau­
rait constituer pour nous un désastre, il serait 
oour tes armées allemandes une véritable dé­
faite. ObUsrées de se replier vers la f ront i èe 
sites ne trouveront devant ettes que des voies 
d'évacuation reauvjiuaiis : la trouée de Chimay 
oour l'aile droite, te menace d'être prise dé 
flanc par tes alliés ne leur permettrait pas — 
sembie-4-Jt — de songer k remonter sur Mau-
beuee. te voie Ménères Sedan peur le centre, 
te pas sas» de la Meuse aux environs de Ste-
a a y pour l'adte arauche. Dans quelles conditions 
s'onéierait cette retraite? Serait-ce folie d'es­
pérer «pue l'aile droite — grâce k nos armées 
du Nord et aux armées belges — pourrait être 
a i moins srnnée et a-oe> YoSm g a u d w « m û t tout 
A. i m MHiiiiTaii cïo l ' o f f eDs iv© cSc o o s t n y o p e e d « 
Verdun aue te chemin de fer de rArgonne 
penmet de renforcer bien rapidement. 

Attendons donc s/vec calme et confiance. 
Oh. C L E M E N T , 

Avocat au barreau de Lille. 

• qu'eSes 
eaéa*s«te«£eg 

Te dis dans te posèttec Mrméekjse car sa si­
tuation rénérate serait baaaunt i mptea seav 
ne. Deouss un mois S est ktcoaeeatabte qerna 
m beaucoup tsavadté en France, te an parte 
n m seulement de rorgm^smetee du camp sa-
tranché de Parte qai met 1a capitale à l'abri 
de tente attaeroe btnaqm» mate_****• et snr-
t o * t I f rpreee imtten et ds J a n a s s u s M ; _ a e s 
nouvelles troupes qui Mttt psetes t, entrer et» 
oamoaame. fl'i'jsslui tons tes jours des renforts 

Le Bombardement 
de Soissons 

D u correspondant d u « D a i l y Té légraph s: 
« N o u s avançons , il n'y a p l u s de troupes, 

p l u s de convo i s , la route est sol i taire . P r è s 
d'un pet i t pont s e trouvent l es g é n é r a u x 
Drude e t Dicte ; je leur d e m a n d e quel le est 
l a s i tuat ion e t voic i e e qu'i ls m e disent : 

P o u r e m p ê c h e r l e p a s s a g e o de l 'Aisne a u 
pont de S o i s s o n s les Al lemande bombardent 
régu l i èrement et s y s t é m a t i q u e m e n t l a vi l le ; 
ils s ' a m u s e n t à la détruire . Ile ont de 1 ar­
ti l lerie lourde k e n v i r o n ? k i lomètres de l e 
r iv ière e t pour tes dé loger I est nécessa i 
re de pas ser te rivière p o u r tourner l eurs 
pos i t ions . 

C'est l eur s y s t è m e d e retraite e t c'est u n 
bon. L a pos i t ion se prête d u teste admira­
b lement a leur tact ique. N o u s autres , n o u s 
devons attendre, n o u s s o m m e s ici depuis 
hier . L e s A n g l a i s o n t p lacé q u e l q u e s l o u r d s 
c a n o n s Ici près e t j ' e n t e n d s qu' i l s v iennent 
d'ouvrir la feu ; e n effet, que lques c o u p s 
part is k prox imi té a n n ' m c e n t q u e les An 
gihee s o n t e n t r é s a n ac t ion m a i s immédiate ­
ment u n e batterie a l l e m a n d s fa i t u n e ten­
ta t ive pour tes découvrir fa i sant u n vacar­
m e Indescriptible q u i es t répété indéfini­
ment p a r te» échos . D M n u a g e s épate d e 
fumée traversent te rivière. 

D a n s S o i s s o n s 
Le bmnbardnment de te ville continus. S 

ou i battartes font rage contre tes meteons. 
Puai on avancer ? Oui, dit on général, 

nante sa uteMteat te tir et en regtent vus 
mouvements en eonssonence. Les Alle­
mands ne changent pas tour objectif à cha­
que eSBS ; quand ils ec^moenoent à tirer sur 
un point. Os continuent pendent quelques 
minutes, de sorte qu'A est possible d'éviter 
la sons mortelle. 

S Wiismsas, j y nmpresakm da veto un 
crime etiewBH 

Le destruction d'une ville 
fa pasee 1s tons ds jardins an fleurs, J'ar-

Ë
k une pians camée d'un monument et 

re sens Sosmons qui, de ce côté, prè-
e un aepoet rient. 

La place est déserte, k o bâtiments sont 
fermés et te ville semble Intact mate à pei-

! fait qelquM pas vers te rus prin-
oua vovona 1M oremlèna maisons 

démolies ; en avançant, on voit de pies en 
plus l'amonceèlement des ruines. A certâP 
nos places, les souvenirs terribles de trem­
blement de terre, reviennent à l'esprit. C'est 
un tremblement de terre qui s'est produit 
et qui a saisi chaque maJson l'une après 
l'autre. Un mur tombé montre la dévastation 
intérieure, on marche sur toutes sortes de 
débris. 

Les obus ont dénudé les toits et démoli 
les chevrons projetant tout à distance et 
partout les maisons s'écroulent comme de 
châteaux de cartes. 

Dans la partie basse de la ville, nombre 
de maisons sont en flammes ; le vent ac­
tive le feu qui ee propage rapidement. 
D'immenses masses dû fumée noire se mé-' 
langent avec les nuages blancs produits 
pur l'éclatement des obus et les poussière? 
soulevées par les murs qui s'écroulent. 

C'est une terrible vision de cataclysme. 
La population n'a pas fui entièrement ; 

de temps en temps apparaît une tête dans 
l'entrebâillement d'une porte ; des familles 
se sont réfugiées dans les soue-sois. Quand 
il y a une doourfee tr£v« dajna le bombarde­
ment ces gens viennent defrors ; parmi eux 
ee trouvent des f e m m e s et d e s e n f a n t s ; « n 
voi t des v i s a g e s pâles, cons ternes m a i s cal­
mes. Cet h é r o ï s m e cet magni f ique . I ls me re­
g a r d e n t avec cur ios i té , s a n s m o t dire. 

A cer ta ins m o m e n t s la merve i l l euse ca­
thédrale est en tourée d'un n u a g e de fumée 
m a i s l es e e n o n s semblent la respecter ; 
seul , u n obus tombant s u r u n é c h a f a u d a g e 
érigé pour que lques réparat ions , euxève les 
p lanches et effrite que lques pierres. L'an­
cien temple goth ique qui , p e n d e n t 7 siè­
c les , a v u l a vi l le se rebâtir autour d'elle 
p lus i eurs fois, reste debout au-dessus des 
ru ines env ironnantes , majes tueuse avec 
une express ion de so l enn i t é e t d'orgueil . 

U n e fortification nature l le 
Je retourne voir! es généraux Drude et 

Ditte sur le petit pont de Crise. Rien n'a 
bougé, l'action sur la gauche est toujours 
au même point et sur la droite les canons 
anglais ont change leurs positions ; ici les 
Allemands dominent le champ de bataille 

Au sud de l'Atone M trouve une vaste 
plaine mais de l'autre côté de la rivière on 
est en face d'un plateau escarpé qui élève 
une barrière comme un immense parterre 
de verduro. 

Comment en faire l'ascension ? La reste 
tance de l'ennemi peut se faire facilement 
SUT cette fortification naturelle qui a une 
rivière pour fossé. 

Le jour décline et l'intensité du bombar­
dement augmenta ; certainement 1M Alle­
mands ne manquent pas de munitions. Le 
grondement daa canons est presque conti­
nuel. 

— Ils na la i s seront p a s u n e pierre de­
bout observe le générai Di t te avec te c a l m e 

Ss « s u i s 1 M so ldats peuvent montrer e n 
se d m plus g r a n d e s catas trophes . 

— Je pense a u x f e m m e s et a u x enfante qui 
s o n t res tée là-bas d a n s l a vi l le agoni sante . 

(Dai ly Tetegraph) . 

Oortase cerne aotdats iaVmainte, e n 
France, sont arrivés mardi matin à 
y restent campés j u s q u e nouvel ordre. 

Combats s ir l'Escaut 
L'ennemi se retirerait 

de nonYean vers le sud 
Oatende, 22 septembre. — Un combat da 

caractère confus a lieu dans tes régions d i t e 
éprouvées entre Gend et Tonnonde. 

Les Aiiemands semblent avoir poussé lue s 
front jusqu'à l'Escaut et sont iirnlisIdisasIM 
aujourd'hui en possession d e Wetteren à l'ouest 

( et de Opdorp et Lippeloo. 
A Boearude. l es forces belges et allemande* 

ne sont séparées que par te rivière et tes l i gnes 
n e sont seulement qu'à 800 mètres tes 
des antres. 

Les Allemands avancèrent jusqu'à 
au nord de Lippeloo mais ils furent repousses 
par le feu du fort situé en-dessous de Puera., 

U n peu an-dessus de Puers la ceinture de 
la contrée inondée commence k Lokeren à 
l'ouest, passe par Tamànes jusque et au-delà 
dm chemin de fer d'Anvers k Malines. 

Les AttemBUde; n e peuvent donc avancer qu'à 
srra™rpeine d'ans cette région et a est urès 
probable ou'8s seront incapables de mainseaàr 
les positions avancées qu'ils ont prises jusqu'à • 
présent. 

Il semble que des troupes attemanoes ra 
sont de nouveau dirigées vers te sud ; tes far­
ces totales actuellement dans l'arrondissement 
de Bruxelles, en comprenant ceUes k Haj e t 
échelonnées le ku«r du firent, n'excèdent p u 
40 à «0.000 hommes. 

H est assez probable que l'activité attemanâe 
te V»ar de l'Escaut a pour but de masquer te 
mouvement d'urne partie des forces vers la 
sad. 

Atrocités allemandes 
dans ies Ardennes 

Un grand nombre d s vil lages dans le voisi­
nage de Philippevllle et Glvet ont été enttè-

braié». Hervé- -rt fceutee «et-«te- de . 

100 millions de dégâts à Reims 
On estime que tes pertes causées à la 

villa de Reims par to bombardement, le» 
réquisitions et tes amendes s'élèvent à Bios 
de 100 milions de francs. 

En Belgique 
Us AlltMBis si 

ai HN-tast de OrixelUs 
A Ternath. tes arbres, au nombre ds 10,000 

environ, du château du -. nte de LtehMrwéde, 
ont été uxupièteratut rasés mardi matin par 
tes AHamands. oui sa luHiSiait soiidsssent da 

truits. Las habitante ont tésisté et ont lifliaâ* 
des pertes sérieuses aux allemands- ces -ïsr-
nlers fous de rage ont ordonné à cinquante 
civils d'enterrer l e s morts allemands. Apres 
cette tâche, qui prit quatre jours i ls furees 

te 
quarante. 

. e s durent 
ensevelir leurs concitoyens. Après cette fu­
nèbre opération i l s furent emmenés comme 
pris Miniers. «««M^ 

La morve dans ta 
cavalerie allemande 

Lundi matin, l'etat-major allemand « v a * 
réquisitionné pour la nuit avant-derniers 
20.000 chevaux. Cet ordre de réquisition avadf 
et.; envoyé dans le eud du Brabaut et de te 
Flandre orientale; mais le bourg-mestre Max. 
constatant l'irrégularité de cette réquisition qui 
ne porte pas lia signature du gouverneur r>ist 
de: GoAtz. a immédiatement donné contre-or* 
dre. H rue s'est cuère présenté pins de Sa* 
<**«i^ati3t. O r . il faTlj,mt p o u v o i r «si cfeokovr XJBA 
moins 2,000 à cause de l'épidémie de morve 
ou' sévit terriblement dans les rangs de H 
cavalerie allemande. * -• 

LES RUINES 
Autour de Charleroi 
Voici quelle était la situation à Cbarieroi 

à la date du 8 septembre : , 
Depuis Gossel ies jusqu'au viaduc 4 s Char* 

leroi, plus de 900 mai sons incendiées , danf 
il n e reste que tes murs . 1 

A Jumet, à Lodelinsart. m ê m e s mvageeW 
Tamines n'existe plus. Dînant e s t enOè*' 

rement rasée. 1 
A Charleroi m ê m e , députe l e v iaduc e f 

le g lobe au coin de la rue du Grand Centrât.' 
toutes les mai sons du boulevard A a d s n s a n s 
anéant ies ou à peu près : D* Diondteu, Pas-* 
selecq, les PeUts-Frerm, Françoise , Re* 
nouarte. Palais da l'Industrie, Raphaël, De* 
prez et la chapelier Gaty, Quinaulx, Hé l io , 
Orner Mercier, Noël, les cinq m a i s o n s d a 
M. Disant, sont testas ent ièrement anéan­
ties. 

La rue Basié e t la rue do Pala i s à' p a s 
près intactes. La maison Parent e s t te ilM'l 
a ins i que toutes l es m a i s o n s de te m a d e 
la Montagne, à droite e n montent dépote 
la rue du Palais jusqu'au boulevard Aodatti , 
Aucuns nouvel le daa autres quarners . 

On craint la m m m e k Ctasrleret à testa 
délai. 

L'iinivsrsitd .8 CuftrMet ifirt 
riOsPJtrlItéaCfillIlLflftll 

Londres, 81 septembre. — Le Sénat *a 
l'Université de Cambridge a envoyé ad mk 
tuâtes ds Belflique à Londres 9%, isètre 
Invitant l'Université ds Louvain à SaiÉTall 
temporairement à Cambridge, pour y con­
tinuer ses cours particulters et aJuaTSan 

les facilitas. Ls cardinal Mercier, durent 

ché de la générosité da cette proposition, t 

H|a',PllïHlMsl'< 

On nous demande : 
Le m Peupte Gantois 

queteus chose de 
de BruseUM. or» 
eteiiste at tournai 
belge t La réponse 

Le « Peuple Gan 
et aucun des t 

du Parti oMartet n'a 

ms4M.it

